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glièrement entre Montréal et Jo Bdut de l'Isle et lait de Longueuil à
Chambly.

Des omnibus semblables circuleit; mai n tena it dans les rîtes dot Londres et
de Paris sans accident. Ces voiturîs peuvent ètre dirigées et arrétîes à vo-
lonté. Il y a plus, c'est qîue lù n personne se props nil-si dI' faire con-
fectionner untre voiture à vapeur qui voyager eltre iuniréal et Québec en

hiver, c'est-à-dire, sur lut neige. Si ce plain léî'ssit, en dé'pit des b:n'cs de

neige, des cahots et tes pentes, la gente cievalinîe deviendra a pet lircée ini:.
tile, du ioins pour les voyages, car totites distances seront franchies par le
moyen de la vapeur.

Le Dr. Cyrus est le même qui a opéré tant d'améliorations dats le système
de tirer les portraits par le Daguérèotype. Le Dr. est à Montréal dep.uis en-
viron six mois où il a exécuté déjà plus dle 1500 portraits. Mü.erve.

-Hector S. luot, écr. a été nomnié protonotaire conjointement avec
M. Borrouigls, et est entré en charge nujourd'ui, de sorte que la cour a
pu procéder régulièrement aux aflhires qui lui restaient à terminer.

M. Huot sera remplacé au bureau du secrétaire provincial par M. Le-
îîîoine qui eseinployé depuis quelque tets dans les bureaux publics à Ki.g-
itoa.

.Accidens.-Un homme du nom de Samson a été tué hier daos un chan-
tier de la Pointe-Lévi, par une pièce de bois (plançon) qui l'a écrasé.

Un attire homme, un ouvrier demeurant à Saint-Roch, di nom de
Johnson, s'est noyé hier it soir. sur le six heures, en voulant traverser à
pieds sur le pont pour revenir à Québec.

On nous rapporte qu'il sest noyé un homme sous le pont, de la Pointe-
Lé vi, ce matin (13 avr 1). Jurnal de Québec.

La Gazette de Québec d'hier porte une accusation contre les jouirnaux pu-
bliés en langue fraiçaise, accuation qui ierite attention, et qui devra ètre
Je sujet de nos remarques dans notre prochain itiuiéro. Cette accusation tie
la Gazele est extrèumemet grave enî aulant qtu'lle senblerait mettre en
doute lrattachemeit de, Canadiens à la Grande-Dreî:guîe, à avantaCe de la
France. Idem.

-Les employés du gouvernement à Kingston ont reçu Vir.lre de se trou-
ver à Montréal le 20 du mois prochain. Las but eaux à Kingstorî seront
fermés le 15.

L'hôtel qui ze prépare pour servir île logement au gouverr eur à Montiénl
scra prêt vers le 1er. de juin, et les salles où doit siéger la législature, vers-
le ler. juillet. Son Excellence ne laissera Kingston qu'e'n juin.

Canadien.
xOUv-Et.LES D'£UROPE.

Le Paquebot Sheri.dan a apportè îles journlaix de Londres et Liverpool
du 12 et du 13 de Alars.Voici le résumé des nouvelles les plus inIportalies :

Le S marsdans la chanmbre des comm'unes,M. Gouburn soumit fine pro-
positi.in nyant pour but de diminuer ]Pintérét sur une partie <le la (]ete pu-
blique. Cette n'esuire tendrait à réduire à 31 les rentes île 3.1 jtuqi'en mcin-
bre 1854, et après cette date à 3 olo avec.garuitie que cette refite ne dini-
nurait point pendant les 20 années suivantes. Aut moyen de cete réduction
depuis octobre IS44. jusqu'en octobe 1S54. le gouvernement ferait une épar-
gne de :2625,000 par an et de £1250000 après Cete dernière époque.
M. Gouiburn termnina son exposé en proposant >ur iet objet des résolimions
qui furent adop:és à lunaniniié. Le 11 miars _M. O'Connell préienta à !a
slambre des commun.es 4-0 pétilons dle diirentes parties de rtiande dle-
mandant le rappel de Punion législative entre le deux pays et donna avis
q2i'aprés Pâques il demanderait la per.issior d'inroduire un projet de loi
pour préciser les dispositions îde la lui sur les conspirations et la preuve d]'-
ct:lles, et aussi pour rappeler tous les actes convenant les relations entre les
propriétairés et locatairesdepuis Punioi,et leursubstittier dl'atiires disipûositions

La tranquillité régnait en Irlande, quoique la question du rappel occupe
xéauminoiins les esprits et semble acquérir des partisans en Anglcierre suivant
une lettre écrite par M. O'Conneli- à ses ami--.

Le retour de la reine Christine en, £pagne a étéa:cteilli avec enihou-
!iasnie.

EntFranceles difficul:és entre le1clei gé et l'Université commencent à pren-
dre In caractère trés sérieux.Une lettre du ministre de la justice insérée dans
le loniteur,cundanne enstermes sévères le mémoire adressé par archevé-
que de Paris et quatre dé ses suffragant, au Roi relaivemient à l'instructioni
publique. et sa reproduction ii3ne les journaux.

L'abbéConbalot a été condamné à quatre mille fiancs d'amende et 15
jours de prison à cause de son pamphlet contre l'Université.

On parle d'une visite que Louis Philippe avec toute sa cour se propo- o de
fair.e à la reine d'Angleterre, mais 'entrevue aurait lieu dans lile de Wighlut.

ANGI.ETEtnE.

Discussion dane le Parlement onglais sur l'élat le l'Irlande. -Nous rece-
vins ce matin le discours prononcé par lord John Ruissel dans la séance <lui
T3, à l'appui de sa motion stur l'état de I'frrln !c, Nous en reproJuisons
les parties pr.ncipales. Nous donnerons ausai une ana!yse ie la réponse <le
lord Crahami.n

L'orateutr s'est é!evé avec force contre it formation illégale du jury titi a
jugé O'Coinell. C.Un jugenent porté par fun jury ainsi conposé, a-t-il dli.
nue saurait avoir de valeur morale'. O'Connell, cottlamutnié par des protes-
fans, n'en aura pas nioins les sympathies île lrlandealique."

Il a dema'ió pour l'irlande une justice impartiale, l'adiissiori aux fine-
ti.ons publ.iqtes de tout Irlandiais, sans acception de croyunce religieuse, la

li- n -hise éheiorale, l'égalitó encre les clertés des deux religions eti la z /'
gieeluaidon des rapports entre les propriétaites et les feriiers.

Apré, avoir éinbbl que ja le muomient ne fut plus opportun pour fidre'
droit aux ri ci:ations de ilrlande, l'oiateur Conlinue:

Ou prétendait que les Irlandais n'aimniiim is l'Angleterre, et que pour

céirimuîer la trahisiun tine lui était néce aire. C'est alors que M. Fox pro-
nonen ies belles lie ks:

"S'il est vrai, coune on le prétend,- que la trahison a pénétré juisquà h
no&lle des or, du peupIe, si le pîoisoni du jacobilisme, comme on l'a appellé,
a garié esprit des ias"es, si-la déloyauité est telleien uiiverselle que lo
desptotisIle militaire puisse seul reile P1rlaide lrhiialle, ;ue doit-on con,

luire 1- C'est qu'une uIs:ffection si géî.êrale et si fiîg tlite ne 1 cut exi>te-r

ctez -m peuple qu'à cause des itutes de se' gouvrn .s ?
"Tels on vous représente les Irlandais tels ils ne bont pas ! Jamais ara-

fýont plus sanglant ne fi fait à la vérité, jamais peuile ne fit plus indigne-
ment calomnié 1 M. le président, j'nim le peuple irlandais. Je connais
l'Irlande ; sans doite, les lrla ndlais peuvent avoir des défmis ; nul ne res-
sent plus vivemntiÇ l'iinjüre, niuinŽe la supporte oins paitieieni ; mais j'of-
firme, ci par expérience ct par tout ce que jen sais, que, dans touites les
classes île la population irandaire, il est un entimient aideit entre tous lice
autres, ce sentiment est celui de la reconnaissance pour les bienfaits. Chan-

gez de système vie-à-vis le 'Irlande, et bientôt vous trouverez d'autres
lomme. Que l'impartialité, la justice, la clémence renplacent les pré-
ventions, la vengeance et 'oppression, et vous n'uiLrez plus besoin de re-
courir à la loi martiale ni à P'iîîtimidlatiion par les exécutions militair es."

Ainsi parlait M. Fox. Têl étiit le cî.iseil qu'il donnait à la chambru
Jes communes. (Sensation.) lsperôns que son saulîîaire avis ne sera
pas perdu pour nous. . (On applaudit.) Fox est-depuis longtemps au oto-
lien; - il repose dans ce sanctuaire voi.in de cette enceinte à côté d'autres
hommes minf ns:

.1t non in parta mianesjacucre fJavilla,
.sVrc cinis exigiÎus fanlam com;escuir imbrac.

Les paro'!es de cet ltonie d'état, .uveuir encire vivant de son beau ta-
lent et de sa Segesse, divetit sans cesse retî'inr à loreille de ce!ti qui vient
dans cette cliambre plaider la cause de rtîjpîimîé et sutrtit le PIrlande op-
prime. 'homiiue d'Etat, qui nîait VIrka.de, nous a inhltué le n;c ei
de nous conci!ier >on al*eoiioi. La chambre pem et doit mettre en prouique
ce conseil excellent; il ei est temps encore. L'It.ande peuit tre conqihe,
par lal*cetion !

.Mlaintenant, Mehs-ieurs. permenez-rtoi de vous citrr utiti mleu x hi r
PEcosse. it de Fepni[runtier à un dle ses enfans. ta un htoînî.me qui i'atimiî du
toute son fme, je veux parler de sir Walter Scott.

Sir Waiter Scott raconte qu'après -avéinment ie Cuil:n me 111, nu mc-

nient où PEccsi 'aiendait i la coitiuiiaioni dui i égit;e ;uîi lui avait coùtù
tant de larmes, on proposa au nouveau roi u. officier, un brave qui avait
servi avec distinction le prétendant. Ou invoqua contre lui ce sîouveiîr pour
le desservir auprès du roi, Voici ta réponse:

"Si cet homme s'est battu con're moi en brave, je ne doute pas que, pro-
mu-par moi, il ne se bat!e pas moins bravement pour mi service !

Répété dans les monitgnes le PEcossce, ce mot géniéreuix ditrsouvcraîn y
produisit la plus vive impression. lien que persuadé toijtir-s de la lgti-
mité des droits des Stuari, les Ecisais, d ts ce leint. firent tous prêts
a faire le sacrifice de leurs vies pour un touverain qui leur ouvrait si géné-
reuiiement les bras.

Alainitenant, Messieurs, tine r eine est assise sur le trôné le ces4 rovatumes:-
soius son aïeul, de nomtbreus aites de rigueur, dI pariahte et d'injiitice fuî-

rent conm i--, des seènes dépirables de luttes civ;ies oit eu lieu en Jru. nde.
La loi mîîartin!c fui décrétée pour élouffer n révolte, i t la teetóé enlière
lut ploigée dans la plIus déplorable dóoiganismion. La souveraire de ces
royaumes est jeune conmite Pétait Ceorges III, lorsqu'il î.oi ta sur le tiôOie,

et l'on sait que, sous le règne de ce monarque, disl.rurent tuuies les enk-

mités qui pesaiit su r PEosse ; pourquoi nî'unirait-elle pas, par des r.teuds
indizsolubles. les il, ux pays, ett accordant à cette pat ie de ses <iomaiies

les véritablcs bienfails île la justice et de 1impartialit ? Qui peiut s'oppo-
ser à cette lieur, use cou.binaison ?. Ce ne sont a5 surémet pas les <,lus de
la ýoiuveraiie, etr j'ai eii Phonieur de la seivir, et jamais on Inu prtirra ser-
vir une reine montrant plus de soilicitude pour le bnbcur de son peuple.-
(A pp'auî-issnens.)

Lorsque j lorrpis le poste <le secrétai:e d'état au départienent de 'irt-
rieur, je iai jaiais reçti du n.a souveraine que des instuetions qui témoi-
gan nt <le son égale afTection pour tous ses sujets irlandais protestan', ca-
tholit.us ou presbytériens. (Appiaudissemens.)

Où donc est alors la harriére entre 'Ir!nnenle et celt désirtble roibinai-
son, analogue à cel:e qui se réalisa il y a plusieurs tianiées en Ecosse, et
gràce à laquel!e IErosse est devenue 'lheu-cuîse icur de 'Angt terie ?

E t- e ce-lie cliaibre qui voudrait s'opposcr à cette combinaison ? Dans
ce cas, cite as.-u sur elle une sérieuse respnons. luité. La consétieicc
le ce'e résolit:iri sera d'exposer, pendant noîibm l'années, le pays aux
mliaix d'uic dominatinon arbiiiraire t t précaire sur lirlande, ci île 'aino-
ii sement île sa purss. nec et de sun influience vid-à-vis îe Pérantger ; .d

cont ai e, B;, vous é!evant au.dessus des p.réj"gès qui trop longtemps doiti-
érent ies quesi'ons, vous voulezsincîrement rendre efficace l'union ave~

l'Angleterre et Plirlunde, et rattacher par une douce chaîne tous les cœur..'


